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Paris, 10 juin. — Après deux moia de délibération, 

la eonaerusMon parlementaire da travail a décidé ea 
principe que la dorée légale de la journée des hom- 
tnes ne dépasserait pas dix heures. 

Le prino p« aéra étendu a tons les ouvriersde la 
grande et d e la petite industrie. 

LaCotanfaaius m egalemwul 4WNM de a» pas sup- 
primer le travailde nuit pour les adultes. 

Création d'à» « Offloe » du travail 
Paris, 16 juin. — Répondant au vœu unanime du 

en—il supérieur du travail, le gouvernement vient de 
•dépessr an projet de loi tendant à la création d'un 
office da travail expressément chargé d'organiser la 
statistique permanente du travail, statistique qui de- 
vra être tan—4 jour et publiée périodiquement de 
façon A renseigner le monde du travail aussi exacte- 
ment et aussi régulièrement que possible. 

D'autre part l'Office devra procéder à* des enquêtes 
spéoisles concernant les questions ouvrières à l'ordre 
du jour, qui seront conduites par des délégués per- 
■ssMSSJsi ■■ tssapsssura r-— p~»~» ers seront attachés 
à ï'office et chargés des missions extérieures. 

Les seconds, choisis parmi les industriel*, ingé- 
nieurs, contre-maîtres, ouvriers, employés, présidents 
et secrétaires de syndicats,iaspecteu-s de travail,etc., 
et ceux dont la compétence en matière de statistique 
da travail aura été reconnue, seront investis d'un 
mandat temporaire et spécial, soit A leur industrie, 
soit A 13ur région, soit A une question déterminée. 

L'Office relèvera directement dn ministre du com- 
merce et pour lm permettre de mener A bien sa tache; 
le projet lui ouvre un crédit extraordinaire de 48.000 
francs ponr ses frais de premier établissement et ses 
dépenses pendant le dernier trimestre de cette 
année. 

XM protection des salaires 

Paris, 16 juin. — M. Jules Roche s déposé aujour- 
d'hui sur le bureau de la Chambre le projet de loi sur 
les ssl sires qu'il a soumis A ses collègues du conseil 
des ministres. 

Ce projet réunit en un-travail d'ensemble les diffé- 
rentes dispositions présentées par le ministre A la 
commission dn travail. 

Le titre premier règle le paiement des salaires ; 
il exige que ee paisnent ait lieu deux fois par mois et 
qu'il soit fait en espèces ; le paiement en jetons est 
interdit. , 

Il réduit an dixième des salaires le droit de saisie 
des créancier», au dixième également le droit de ces- 
sibilité volontaire de l'ouvrier à ses créanciers et au 
dixième enfin le droit de compensation au patron pour 
avances faites, sauf ei ce qui concerne les avances 
d'outils et d'objets de travail.   ' 

Le projet de- loi laisse donc à l'ouvrier les sept 
dixièmes de son salaire dans les cas lés moins avan- 
tageux. ■  •        ~      - 

Le titré II comble une lacune du code civil en éten- 
des 1 * ié salaires des ouvriers le privilège reconnu 
aux u--iiements par l'article 2 101. 

Le titre III règle la procédure des saisies-arrêts ; il 
il en réduit les* frais dans toute la mesure possible en 
remplaçant le papier timbré par de simples lettres 
recommandées : il déclare le juge de paix compétent 
ponr connaître des questions de salaires et charge ce 
magistrat de la répartition des sommes retenues entre 
les créanciers, quand il y en a plusieurs. 

Mort du général Delpach 
Paris, 16 juin. — On annonce la mort do général 

Delpeoh. 
Colonel du 88e, le 29 novembre 1874, il commanda 

en Tunisie le corps d'occupation de Tabarka et fut 
nommé général de brigade le 28 juin 1881. 

Les récépissés de chemins de far 
Paris, lôjuin. — Comme conséquence du dégrève- 

ment de l'impôt delà grande vitesse, M. Félix Faure 
a proposé A la commission du budget l'unification du 
récépissé entre la grande vitesse qtâ .est actuellement 
de 35 centimes et celui de la petite vitesse qui est de 
0.70. Il demande qn droit gradué de20 centimes jus- 
qu'à 10 fr. de.recettes, de 40 centimes jusqu'à 20 fir. 
et de 60 centimes au delà. .    . 

Le ministre de la marine russe au Havre 
Le Havre, 16juin. —L'amiral Tchikatchsff, minis- 

tre de la marine russe, voyageant incognito, est arrivé 
au Havre, lia visité, à une heure 30, lus chantiers 
Normand, puis il s'est rendu au polygone du Hoc oh 
il a assisté A des expériences de tir an canon Canot. 
On dit qu'il va visiter la Touraine. 

Au conseil des* ministres 
Paris, 16 juin. — Les ministres se sont réun;s ce 

matin A l'Elysée, sous la présidence de xi.C arnot. 
LA. DIVISION .NAVALE DE Ï.A MANCHE 

M. Barbey a informé lé conseil quel» division na- 
vale de li Manche, sous le commandement de l'ami- 
rai Gervais. partirait le 19 juin an soir pour se ren- 
dre dans la Baltique. 

L.A PROTECnoS DES SALAIRES 
M. Jules Roche a annoncé a ses collègues qu'il allait 

déposer nn projet de loi relatif A la protection dessa- 
lasses des ouvriers et A la procédure des saisies- 
arrêts. 
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Un acte da 

Ou lit dans le Gaulois : 
« On raconte tout bas — puissions-nous être démentiel 

— qu'une tentative semblable à celle qui fit autant de 
bruit le 1er mai, à l'hôtel de la marquise de Trévise.s'est 
produite, l'autre matin, chez nn de non peintres les pins 
a la mode qui demeure sur une avenue. 

» An bruit de la détonation, les domestiques accouru- 
rent, et en en fut quitte pour la peur. 

■ Ce qu'il y a de certain, c'est que, en ce moment mê- 
me, en plasa des barreaux à tous les soupiraux de la mai- 
son du peintre. 

> Est-ce un nouveau petit essai anarchiste ou simple- 
ment nn acte da malveillance ? » 

Douce mania impériale 

On mande de Berlin A la Petite Presse : 
m II n'y a pas actuellement, en Europe, nn souverain 

qui ait voué à la presse une haine aussi persévérante 
que QarUaum-e TZ. 

» Partout les reporters, chargés de recueillir les faits, 
les gestes et les paroles de l'empereur sont expulsés ; 
aux banquets, aux diners de gala, aux réceptions, leur 
présence est interdite. 

a Les révélations qu'ils peuvent publier snr la cour 
donnent lieu A des poursuites judiciaires, et les juges 
connaissant les sentiments du souverain s'empressent 
d'exagérer les condamnations dans les procès de pressa. 

» En bien! malgré ce<te haine impériale, nul plus que 
l'empereur d'Allemagne n'est préoccupé de ce que disent 
de lui les journaux. 

» Au cabinet de l'empereur est attaché un bureau spé- 
cial exclusivement occupé â lire les journaux, non seu- 
lement d'Allemagne, mais aussi bien de l'étranger, par- 
ticulièrement de l'Autriche-Honjrrie, de l'Italie, de la 
Russie et de l'Angleterre, mais surtout de la France, 

■Les lecteurs doivent découper 1rs articles consacrés 
au souverain et lui signaler les plus caractéristiques, 
sans considérer s'ils sont: ou non sympathiques a sa 
personne ou A ses idées. 

» C'est un plaisir chez Guillaume II de lire les articles 
élogieux et même ceux qui ns le sont pas du tout, et 
chaque jour il consacre une demi heure à cette lecture. » 

CHRONIQUE LOCALE 

Une réunion, organisée par la fédération des 
chambres syndicales ouvrières de Ronbaix et A la- 
quelle ont été convoqués « les conseillers municipaux 
républicains et les conseillers prud'hommes ouvriers » 
aura lieu le mercredi 17 juin, è huit heures et demie 
du soir, A l'estaminet du Chinois, place Verte. Le but 
de cette réunion est d'examiner ia situation créée A 
l'industrie roubaisienne par la grève des ouvriers 
rentrenrs. 

Le festival des 12 et 13 juillet. — Le festival 
des 12 et 13 juillet s'annonce bien; les adhésions 
sont arrivées en grand nombre et l'on a décidé de 
reculer de quelques jours la date définitive des accep- 
tations. La commission doit se réunir A cet effet au- 
jourd'hui mercredi. 

Nous ne pouvons encore donner la liste des sociétés 
qui-viendront A Roubaix; il en est beaucoup qui ont 
promis d'ass sterau festival, mai 8 qui n'ont pas encore 
fait parvenir leur adhésion. Nous attendons que la 
liste soit close. Tout ce que nous pouvons dire c'est 
que le festival sera très brillant et que nons aurons la 
bonne fortune d'entendre plusieurs sociétés de re- 
nom. 

A vin militaire. — Tous les hommes des classes 
1870,1871, 1872,1873,1874, 1875, 1876, 1877 et 1885, 
porteurs de récépissés, sont priés de passer A la gen- 
darmerie, rue dos Arts A Roubaix, pour opérer le re- 
trait de leur livret. 

peut-être d*j à en état d'arrestation Le mMecin-lé- 
giste dot procéder mercredi, f ia visu» de la fillette. 

L'opinion a été soulagée A Wattrelos quand on a 
appris que la police intervenait dans cette affaire quw 
tout le monde connaissait, mais que personne n'avait 
asé signaler A l'autorité. 

Coupa de couteau, rue d'Alger. — Use scène 
grave a est passée, lundi soir, vers sept heures, dans 
rétablissement tenu par M. Deleueillerie, rue d'Alger. 
Les faits n'ont été connus que dans la journée de 
mardi, la victime ne s'étant décidée qu'alors A en in- 
former la police. 

Plusieurs clients paisibles se trouvaient attablés 
dans le cabaret, quand cinq individus firent irruption 
et demandèrent qu'on leur servit A boire. Au moment 
de sortir, ils déclarèrent qu'ils n'avaient en tout que 
20 centimes et ils cherchèrent noise A la cabaretière 
qni ne voulait pas accepter leur monnaie,disant qu'elle 
n'avait pas son compte. 

Un des clients, voyant que la d scussion devenait 
animée, M. P.erre Desrumeaux, de la rue de Tou- 
louse, s'avança et fit observer A ces tapageurs que, 
lorsqu'on avait pris des « consommations », il était do 
toute justice d'en solder le montant. L'intervention de 
M. Desrumeaux, loin de ramener le calme dans les 
esprits, ne fit que les irriter davantage. Les cinq 
ind vidus se jetèrent sur lui, lancèrent A sa figure 
t'.utes les chopes et les verres qui leur tombèrent sous 
la main ; l'un donna même plusieurs coups de cou- 
teau dans la tête de M. Desrumeaux Le coup fait, les 
agresseurs prirent la fuite dans la direction de Wat- 
trelos. 

M. Desrumeaux, perdant beaucoup de sang-, se mit j 
au lit et ce n'est que mardi qu'il fit prévenir M. Chau- j 
veau, commissaire de police du quatrième arrondisse- 
ment, de la scène de sauvagerie dout il avait été vic- 
time. Celui-ci a ouvert aussitôt une enquête, ma:s il 
est probable que les agresseurs auront mis la frontière 
entre eux et la justice, car ils sont restés introuva- 
bles. 

Une chute. — Un accident, qui aurait pu avoir 
des suites funestes, s'est produit, mardi après-midi, 
chez M. Heuls, cabarêtier à l'angle de la rue de la 
Vigne et du boulevard de Strasbourg. Un ouvrier 
peintre, M. Léopold Demoulin, Agé de cinquante-cinq 
ans, travaillant pour le compte de M. Adolphe Del- 
sine, entrepreneur, rue de l'Aima, était monté sur 
une échelle pour peindre une nochère. L'échelle était 
en mauvais état, et par suite d'un mouvement que fit 
M. Demoulin, elle se rompit et le malheureux ouvrier 
tomba sur le sol d'une   hauteur de plusieurs mètres. 

On le releva dans un triste état : il portait par tout 
le corps de nombreuses contusions et avait la jambe 
droite fracturée. Après avoir reçu les soins de M. 
Montaigne, médecin, le blessé a été transporté a 
l'Hôtel-Dieu. 

Un vol rue des Longues Haies- — Deux ta &," 
Henri Scherpereel et Pierre Deknuydf, logeaient en- 
semble dans ua estaminet de la rue des Longues- 
Haies. Ces jeunes gens, qui exercent la profession de 
maçons, étaient rentrés chez eux lundi soir, vers cinq 
heures, pour s'habiller et passer quelques heures au 
cabaret. 

Deknoydt oublia son porte-monnaie dans un vête- 
ment, et ils sortirent, laissant la clef sur la porte. 
Ils étaient, depuis une heure environ, rue de Lannoy, 
quand Deknuydt s'aperçut de son oubli; il revint dans 
sa chambre mais ses eft-ts et ceux de son ami avaie.nt 
disparu,- son porte-monnaie,, qui contenait une ving- 
taine de francB, avait pris la même route. On croit 
être sur lx treee des coupables. 

Un vol de liqueur*. — La voiture d'un marchand 
de liqueurs stationuaifoardt matin rue de l'Ommelet, 
devant un estera net. Le conducteur, M. Jean DeToa- 
taine, avait vu un gamin d'une qumz* ne d'années 
rôder autour de sa voiture. Il était A peine entré chez 
son client qu'il aperçut ce garçon s'emparer d un 
litre de rhum. s 

Le voleur s'enfuit à toutes jambes : avant même 
que M. D -fontaine ne fût sorti, il avait déjA gagné la 
rue du Nouveau-Monde. Le fuyard a dû se réfugier 
dans une maison de cette rue. Malgré toutes les re- 
cherches, on n'a pu retrouver sa trace. 

Un acoidant, rue de la Guinguette. — Mardi après- 
midi, un terrassier. Al. Auguste Potiier, est tomba rue 
de la Guinguette, et s'est fracturé le bras droit : il a ri-çu 
des soins dans une maison voisine. 

Un accident, rue de Soubise.— Mardi matin, un 
tisserand de Wattrelos. M. Honoré Veraeghe.se trouvait 
dans un estaminet de la rue de Soubise, quand le eatra- 
retier le. pria de l'aider pour descendre un fût dans la 
cave. M. Veraeghe accepta; eu soulevant le tonneau, 
celui-ci lui glissa des mains et lui tomba sur le pied droit 
écrasant trois doigts. Ses souffrances furent si vives qu'il 
faillit perdre connaissance et qu'on dur, avoir recours à 
un iv. é IL ci n Le b essé après un premier pansement, a 
été recondo; . en voiture dans sa famille ; cet accident 
entraînera uae incapacité de travail d'environ un mois. 

Une femme blessée rue des Viviers. — Depuis 
plusieurs semaines un affaissement de pavé s'était 
produit rue des Viviers,sans qu'on songeât A faire les 
réparations nécessaires Cette omission a causé un 
accident assez grave. Une marchande de légumes, 
Mme Sophie Vandeputte, femme Vaulaert, passait 
avec sa voiture A cet endroit, quand une des roues s'y 
enfonça. Le choc fut si ■ violent que l'essieu du véhi- 
cule fut brisé et que la marchande fut lancée A terre. 
Elle a reçu A la tête et aux reins des contusions qui 
l'ont obligée de s'alil   r. 

Les expériences  du'bateau sous-marin 
le«Goubet» 

Cherbourg, 1G juin. — Hier ont eu lieu les expé- 
riences du bateau sous-marin le Goubet, en présence 
de la Commission. Le bateau est - sorti d d l'arsenal 
accompagné d'uoechaloape A vapôur; il amis le cap 
sur le Marengo qui était en rade. Arrivé près de ce na- 
vire, il en a fait ie tour tenant ses tubes opt ques hors 
del'eau. Muni de boues de liège qui maintenaient son 
immersion A quatre mètres, il a évolué sur une dis- 
tasesdeS AfOmtrtres; ilarnrifrHBMtfrteie eap sur Le. 
Solide, a passé dessous et est rentré A l'arsenal. L'é- 
prenre est satisfaisante, on recommencera des expé- 
riences décisives. 

La flotte anglaise  en Italie 

On raende-de'Venise«u SHede : ; 
■ I—ilSl vlrSS an[limfi Victoria, PolyphemusPhaëton. 

Surprise, et deux canonnières f lisant partie de l'escadre 
de la Méditerranée ont passé huit jeur* A Venise. 

• L»population a paru s'impressionner fort peu. de la 
pressnce de ces navires. Bile a remarqué que Us marins 
ûn^i» ne saluaient pasles of aciers italiens et qu'il n'y 

Une fillette séquestrée à Wattrelos. — On 
vient de découvrir, au hameau de Saint-Liévin, une 
affaire grave de séquestration sur laquelle la lumière 
n'est pas encore faite ; toutefois, les détails que l'on 
en connaît sont de nature A faire croire que l'on se 
trouve en présence de faits d'une monstruosité révol- 
tante. Voici d'ailleurs les renseignements que nous 
avons recueillis : 

Depuis quelque temps déjà la rumeur publique ac- 
cusait les époux Kindts-Monbel, habitant le hameau 
de Saint-Liévin, d'exercer sur leur enfant, Angèle, 
Agée de neuf ans, des violences inouïes. Le père, 
Xavier Kîndts, ouvrier teinturier, avait épousé Ros ne 
Mon tel, alors que celle-ci était déjA mère. A dater de 
son mariage la femme Kindts voua A sa fille un res- 
sentiment que rien ne justifiait, car c'est une enfant 
douce, prévenante et douée d'une grande intelligen- 
ce. Le père épousa bientôt les idées de sa femme et la 
petite Angèle trouva dès lors dans ses parents deux 
persécuteurs acharnés. 

M. Renard, commissaire de police, informé de ces 
faits,8e rendit lundi soir au domicile desépoux Kindts 
et *rouva la jeune enfant dans un état lamentable. 
Elle avait le corps couvert J.e contusions; les bras ot 
la tête étaient bleus par les coups qu'elle avait reçus; 
les blessures paraissaient avoir été faites avec un 
tisonnier. Il interrogea Angèle, m&i3 soit qu'elle ait 
craint d'être de nouveau battue si elle dénonçait la 
conduite coupable de ses père et mère, soit qu'elle ait 
obéi A un mot d'ordre donné dans le cas où on vien- 
drait la questionner, elle avoua timidement et avec 
beaucoup de réticen "s que ses parents étaient fort 
gentils pour elle et que les nombreuses plaies qu'elle 
avait snr le corps provenaient de chûtes qu'elle avait 
faites en courant avec ses compagnes. 

Ce récit invraisemblable ne fut pas de nature à satis- 
faire le commissaire de police qui poussa d'un autre 
côté ses invest gâtions. Il apprit alors que la malheu- 
reuse enfant était véritablement une martyre et qu'il 
ne se passait pas de jour qu'elle ne fut rouée de coups 
et maltraitée avec la dernière violence tant par son 
père que par sa mère. Détail plus grave encore : les 
voisins déclarèrent que lorsque les époux Kindts se 
rendaient A leur travail, ils enfermaient la petite 
Angèle sans lui donner A manger; la fillette restait 
ainsi quelquefois douze heures sans pouvoir prendre 
ni air ni nourriture, et il est arrivé maintes fois que 
des personnes compatissantes ont été obligées de lni 
faire passer du pain par la lucarne de la mansarde 
dans laquelle elle était séquestrée. 

'Si des témoins sont explicites, il s'en trouve d'au- 
tres qui prétendent que le bruit que nous venons de 
rapporter est inexact et a été mis en circulation pour 
nuire A la réputation des époux Kindts, ce qui a ren- 
du l'enquête difficile et a empêché, pour le moment 
du meins, que les auteurs de cette inqualifiable con- 
duite soient arrêtés. Une amie delà petite Angèle a 
fait une déposition qui est d'une extrême importance: 
elle a déclaré qu'elle a été plusieurs fois témoin des 
brutalités des époux Kindts contre leur enfant. L'en- 
quête continue et A l'heure qu'il est les coupables, car 
leur culpabilité ne saurait être  mise en   doute, sont 

Une chute dans le canal. — Plusieurs jeunes 
gens suivaient lundi soir, le chemin de halage. Près 
du pont Salembier, une discussion s'éleva au sujet 
du renvoi d'un camarade de l'atelier. La discussion 
battait son plein, quand un des promeneurs, Gustave 
Horent, tisserand, demeurant rue de l'Aima,à la suite 
d'une poussée, tomba dans le canal. Cet ue dent ra- 
mena le calme et les compagnons du jeune homme 
l'aider*, nt A sortir de l'eau. Gustave Horent ne savait 
pas nager. 

La température de l'eau à l'Ecole de nata- 
tion. — L'ouvrtrture de l'école d"- nataton était atten- 
due depuis longtemps; au* si, en dépit de la tempéra- 
ture inclémente, les baigneurs ont-ils été nombreux. 
La température de l'eau, mardi, A trois heures de 
l'après-midi, était de dix-huit degrés. 

Un accident de voiture. -Un accident s'est produit 
lunui soir pies da pont du Sartel.M. D. était allé chercher 
trois personnes à la gare d'Herseaux. A la hauteur du 
pont du Sartel, le cheval prit peur et partit à fond de 
train : bientôt l'animal se jetait dans un des fossés   qui 
bordent la route. M. D et  les trois   personnes qui 
se trouvaient dans la voiture furent violemment projetées 
dehors et la voiture fut brisée. Tous quatre ont reç ï des 
contusions heureusement  peu graves; M. Delisse Thief- 
fry a reconduit  les blessés chez   M. |D ,  rue  des 
Fondeurs. 

Un homme blessé, rue dn Pays. —   Mardi matin, 
un menuisier, M. Constant Liagre. passait rue du Pays, 
Eortantsur l'épaule une poutre. En tournant la rre des 

lignes, la pièce de bois heurta nne calandre. M. Lisgre 
fut renversé ; il eut la partie supérieure del'oreille droi'e 
arrachée et reçutà la joue de fortes contusions. Le blessé 
a reçu des soins chez M. Pauwels, pharmacien, rue ùe 
ia Fosse-aux-Chêaes. M. Liagre, qui se plaint de dou- 
leurs da"s le cou et aux reins, a pu retourner chez lui 
rue du Fontenoy. 

Un enfant renversé par une voiture. — Un ca- 
mion charge de bail* s de lûmes et conduit par M. Firmin 
Source iaux, pa.sait mardi matiû, rue du Coq-Fran- 
çais. En CH moment, les enfants sortaient de l'école de 
la rue Decrêoie. Un des écoliers, P-auL Obry, vin£ se 
jeter dans ies jambes des chevaux qui marchaient à une 
allure asst-z rapide. L'enfant, qui est a^é de six ans, 
fut renversé et rfçut à la tête une blessure-ptofonfïj, 
mais peu grave. Le conducteur avait eula présence d'es- 
prit d arrêter immédiatement son attelage. lia don je 
des soins au biessé qu'il a reconduit chez ses parents, 
rue dei Longues-Haies. 

— Uni agression nocturne. — Le L*in«»u dn ballon 
*st réputé, a eaiise ùe sa proximité de la frontière, pour 
être 1endroit de la commune où les malfaiteurs paras- 
sent se donner rendez-vous. Les agressions y sont plus 
fréquentes que partout aideura i-t, lundi soir, il s'en est 
produit nne nouvelle. Une dame de Wattrelos, Mme 
Catherine Mohreim. passait snr la route du Ballon 
quand elle fut accostée par deux individus et une femme 
armés de bâtons, et qui sans aucune provocation de sa 
part, se jetèrent sur elle, la terrassèrent et la rouèrent 
de coups. _, .       ,   ,. 

Au moment où les agresseurs se disposaient A dé- 
pouiller leur victime survinrent des passants qui ies 
mirent en fuite. Plusieurs d'entre eux sa mirent à lotir 
poursuite et en parvint A arrêter les trois coiipab.es qui 
ae nomment Charles Vanoverfeld, Joseph Ghesquière 
et Marie Ghesquière. Ils ont été remis entre les mains 
de la gendarmerie et seront conduits  à Lille. 

— Un accident de voilure. — La voiture de M. T?o- 
marcq, farinii r â Roubaix, revenait, lundi, vers nejf 
heures du soir, da Wattrelos, lorsque près du Labou- 
reur, le cheval prit peur. M. Damarcq et deux personnes 
qui se trouvaient dans la voiture étaient menacés d'être 
jetés sur le sol, une des roues dé l'équipage étant bri- 
sée A moitié. Oaux douaniers MM. Diilôis et Cctrdet, 
aidés de deux passants, sont parvenus, A l'aide de là- 
tous, à maîtriser le cheval. Personne n'a été blessé. 

— Un habitant duTouquet poursuivait, depuis quelque 
temoï, de ses assiduité >, une voisine, Mme X... Luudi, 
les instances de c<:t individu fnrent telles que Mme X... 
dut fuir; l'autre la suivit, et tenta même d abuser d'elle. 
Il lui a déclaré, avaut de la quitter, que.si elle parlait de 
lui a qui ce fût, il la tuerait. Plainte a été portée. Ce joli 
monsieur n'a pas reparu à Wattrolos. 

Croix.-- Le Conseil municipal se réunira, vendr'-di 
19jmn. à huit heurts du soir, pour délibérer Sur l'ordre 
du j 'tir suivant : 

1. Soutiens de famille, avis adonner. 2. Lecture des 
rapports concernant -• l- Le plan u'alignement de la rue 
de la Limite ; 2- Reconnaissance d'une parue du 
boulevard de la Chap-lle ; 3- Ancien cimetière ; 
4- Elargissement dn pavé, chemin du Pe-it B >.i- 
tique; 5 R^suliats de l'exercice clos 6' Achat de la st île 
de musique et de !ap:oprièlé y attenante avec ses dé- 
pendu cos; 3- Fèteua 11 juillet; 4* Plan et devis pour 
cons'.rjic'.ion de préaux couverts à l'Fcole des garçons da 
centre et à i'E;-H* des fiil-s de la Grande-Rue ; 5- Coiii- 
muuic.uions CL affaires diverses. 

— Un journalier de Wasquehal, Firmin Gambier, se 
trouvait, lundi après-midi, à l'estaminet L:agr-3, r;3 
Holieu Crpthers. Dans la cour, il aperçut un magnifi : ue 
iapinetdesoutils.Il attacha le lapin dans une tt île 
d'emballage et jeta le tout dans un jardin voisin. 

Il sortit précipitamment de l'estaminet et s'empara du 
lapin et des outils; mais, malheureusement pour lui, il 
avait été vu. Il est activement recherché. 

— Vers cinq heures et demie, luudi soir, deux gamins 
sortant de l'école, se cramponnèrent à la barre d'attelage 
du tramway à vapeur partant pour Roubaix. 

Le jeune Gras, par suite d'un faux mouvement, tomba; 
ayant voulu se maintenir, il fut tr»iué, le visage contre 
terre, sur une longueur d'une dizaine de mètres. 

Rvlové par des passants et conduit chez Mme veuve 
Lecl< r q, il reçut de s soins. Heureusement ses b'essures 
sont peu graves, quelques ecchymoses à la ligure et au 
bras droit. 

que M. Leehnux, Pharmaoien-Chimiste A Bordeaux, 
.-nv >ie grac-.tusemeut a tous ceux qui la lui deman- 
dant. Ou y tfouverades renseigoemeais précieux, ues 
attestations élogieuses signées de noms honorable*. 
M. Lechaux expéd.e franco 3 flaeoiiS pour 12 francs 
ou 6 flacons contre 'il francs, mandat. 270591 

LETTîtfcS HÔRÏDAfôgS Eï D03IO 
ilCPKUf   H1K ALFRED    RsBOF.T. — A.718 &JSATUIT 
dans la Journal de Roubaix (grande édition), et 
daâs U) ^etit tournai de Roubaix —Le. iîaisen 
ss enartf* de la distribution A domicile à des 
conditions trèi mvantaoeuse*. 
 : «e»  

ÉPHEMÊRIDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISIENNE 
17 JTJIN 1857. — Un incendie se déclare, vers dix 

heures du soir, dans rétablissement de M. Dupire- 
Fourlinnie, rue du Galon d'Eau. Le feu avait piis 
naissance a la carderie, sans doute par ie frotte- 
ment d'un tambour de carde. En quelques minutes 
les secours furent organisés et grâce à celte 
promptitude et à ce zèle dont les Sapeurs-Pom- 
piers donnèrent une nouvelle preuve, on fut 
bientôt maître du feu, qui occasionna une perte 
de 12.500 francs. Les autorités s'étaient rendues 
sur le lieu du sinistre. Chacun a fait son devoir. 
(Journal de koubaix, n° 106). 
. -«.  

En vente an bureau dn journal 

OPÉRATIONS  A TERME 
ET SUR MARCHANDISES 

Wasquehal. — Voici la liste  des numéros gagnants 
d" la tomb .la organisée par la   so :iété de gymnastique 
'Etincellt, et tirée dimanche s- ir : 

572           9    1.506   1.319   1.2Ô7 167 1.054 1.043 
473    1.811    1.050   1.224    1.917 850 1.625 1.025 

1.096        175   1.187        188    1.829 779 746 1.658 
1.416    1.089    1.312       413   1.567 1.698 139 1.786 
1.139    1.840    1.507    1.631       "504 811 1.081 1.188 

861    1.068         38       380    1.258 1.862 910 ',78 
133    1.912    1 470    1.407    1.536 363 1.426 1.510 
727       666    1.058        415   1.731 1.803 

MARCHES A PRIME 
PAHALBKRT LEVÊQUE 

Prix :   50   c. ; par  In. poste 
7047—51260 

Notre grand chansonnier Gustave Nadaud, de 
passage Juudi a Tourcoing. & l'occasion du banquet 
de l'Union artistique et littéraire, a tenu à voir par 
lui-même notre inagiiinque cloche de St-ChriStophe. 
Si notre bourdon pouvait inspirer la verve intarissa- 
ble du miître, nous serions très heureux de conserver 
un précieux souven r de sa visite à Tourcoing. 

Des quêteurs importuns. — Sous cette rubri- 
que, uous avoi.s déjà parlé des gredms qui vont, de 
porte en porte, quêter pour les grévistes. De nom- 
breuses plaintes ayant été formulées, la pol.ee de sû- 
reté s'est mise à 1» recherche de ces quêteurs. Lundi 
soir, l'agent Delerue, en civil, découvrit deux indivi- 
dus Guillaume Maton, 43 ans, tisserand, etAnhur 
Vanissemberghe, habitant tous deux rue Saint-Jean. 
qui sonnaient à tour de bras, rue de Denain, et solli- 
citaient une aumône pour les grévistes de l'établisse- 
ment de M. Jules Fauvsrque. Quand l'agent se fut 
fait connaître les copains prirent la fuite, mais Maton 
a pu être rejoint. Quant à Vanissemberghe il s'est 
constitué prisonnier dans la soirée, au poste du troi- 
sième arrondissement. 

Une idée b'.zarre. — En parcourant les dépen- 
dances de la g?re, M. Wascheul, chef de g^re, dé- 
couvrit lundi soir, uu individu dormant profondément 
sur une voie de gtrage. il était étendu au travers des 
rails ; pour couenctte, il avait pris une bâshs plusieurs 
fois repliée. 

Le malheureux pouvant être écrasé d'un moment à 
l'autre, M. Wascheul voulut le réveiller, mais il ne 
put y parvenir et il dut avoir recours'aux a«enis de 
service à la gare, qui transportèrent c-it individu au 
poste. C'éta t un vulgaire ivrogne, du nom de Henri 
Sequedin, habitant la rue Solfer no. Son imprudence 
lui vaudra de comparaître devant le tribunal correc- 
tionnel de Lille. 

Un mauvais fils. — Les habitants d'une cour de la 
rut jjtoièuii: a>8iNt«-nt depuis quelques mois à des scè- 
nes éoœurniites. Un ancien homm^ de peine, M. Alexan- 
dre Marescaux, qui vit av^c son fils Gaston, est cons- 
tamment victime des brutalités de ce dernier. Il ne se 
passe pas de jour que cet individu n'exerce sur son 
^ère infirme des violences inouïes. 

Lundi soir, comme de coutume, le fils Marcscaux ren- 
trait ivre et injuriait son malheureux père; celui-ci l'en- 
gagea à se coucher, mais l'ivrogne s'arma d'un balai et 
se mit â frapper ie pauvre homrue. Lorsque les voisins, 
attirés p.ir Je:-; gémissements du vieillard, accourent, ils 
le trouvèrent la figure couverte de sang; son fils était 
étendu, ivre-mort. D<?s voisins i;haritables, craignant le 
renouvellempnt d'une scène semblable, ont transporté M. 
Maresiaux chez eux. 

Les jeux de hasard. — Avec les ducasses de quar- 
tiers, les j ux de hasard ont fait leur réapparition. Par mi 
ces jeux, celui dit de l'osez marquez, a toujours la pré- 
férence des baiauds. Aux ducats s de l'Union et de 
l'Alouette, attrapeurs et attrapés ont été nombreux. 
Lundi soir, un agent de iiervice près de l'octroi, sur la 
route d-i Tourcoing, a arrêté un individu, du Fort SI 3n, 
nommé Jules D-ltour, qui avait installé un jeu de cette 
nature. Tréteau», marques, dès, tout a été confisqué au 
grand éb. hissement des rniseurs 

Les « Prévoyants de l'Avenir ». — Le banquet an- 
nuel 1e la société civile de retraite», t'?.< Prévoyants de 
l'Avenir, aura lieu dimanch- proehwi 21 j ai ri à deux 
heures, A l'Hôtel du Commerce, chez M. Meurilion. rue 
Nain, 20. Lies sociétaires ;.r;:ivtiiit, *,uascrire chf-z M. 
Ro .-sseau, rue da Collège, 37, jusqu'au vendredi 19 juin. 
Tout souscripteur aura droit a l'entrée du bal pour deux 
■James &t pour lui. 

La prix d'entrée pou'-le b;l eut fixé à cinquante cen- 
times par personne pour les prévoyants non souscrip- 
teurs an banquet i^es membres de la sosiétd sont priés 
de se munir de leur carte qui sera rigoureusement exi- 
gée au contrôle. 

Un filou. — On a volé, lundi soir, le pardessus 
d'un industriel de la rne de la Fosse aux-Chê 'es, 
dans un café de la rue de la Gare. On oupçonne un 
indiv du, d'allures suspectes, qui a passé plus d'une 
heure dans ce café. C'est un étranger dont on possè- 
de le signalement. Une dame a vu ce quidam entrer 
au café, sans pardessus ; quand il en sortit il portait 
sur le bras un vêtement. 

Le vol de la rue du Vieil-Abreuvoir. — L'au- 
teur du vol d'argent, dont nous avons parlé, est con- 
nu. C'est un eufaat de douze ans, nommé Jules Du- 
flot; il hab-te ruelle du B <llon, cour Lefebvre, 10; le 
précoce filou sera dirgé mercredi matin sur la prison 
de Lille. 

Une tentative de  vol  rue du Tilleul. —  De* 
malfaiteurs ont essayé de pénétrer,  dans   la nuit de 
lundi à mardi,   chez M. Desobrie, rue du Tillfeul. Les 
voleurs ont escaladé la toiture;   la   lucarnn   du gre- 
nier étant fermée, ils ont enlevé plusieurs tu'les,triais, l 
les mansardes étant plafonnées,   ils n'ont pu  ouvrir' 

Wattrelos. — Les drames de la misère. -- Les 
personnes qui suivaient mirdi matiu la route de Tour- 
coing au Oretiner.tmt été témoins d'une scène navrante. 
Sur le bord de la route était assise une jaune fille, on 
pleurs, et portant dans ses bras tin enfant. 

La malhsurause habitait avec res ptrents au hameau 
de la Croix-Ko 'ge à Tourcoing. Séduite p3r un ouvrier 
qu'elle ne revit plus, elle mit un enfant au monde. E le 
travaillait depuis ua an dans un établissement indus- 
triel, et rapportait chaque semaine son salaire à son 
père. Par suite du manque de travail, cuU fut mome-i- 
tan^-ment c ingéniée; dès le lendemain ses parents la mi- 
rent à la porté avec son enfant. 

Depuis ce moment, la jeune fille erre de ferme en fer- 
me, couchant dans les briqueteries et dans les granges. 
vivant d'aumônes et mourant presque dt< faim. Dans la 
nuit de lundi à mardi, le petit être, qu'elle traînait avec 
elle, par suite du freid et des privations, mourait dans 
ses bras t 

Ce malhfiur avait rendu la jeune fille presque fot'e; 
depuis plusieurs heures elle contemplait, les yeux lia 
garis, le caiavre de sou enfant. Les passants l'engagè- 
rent à se rendre à la mairie da Wattrelos. Le petit corps 
a été déposé à la mordus» de. l'hôp.tal. et la mère, à bout 
de forces, a-été admise à l'hospice. 

— A l'occasion de ia durasse, qui a lieu dimanche pro- 
chain, le carrous.l annuel sera donné chez M. Duthoit, 
oabaratier, à l'estaminet dé la Perche. 

IJO montant des entrées sera remis entre les m .ras du 
receveur municipal pour être versé dans la caisse d:i 
bureau de bienfaisance. Voici la liste des prix : 1 ;r prix, 

Leers. — Un accident s'est produit, lundi après-mu t, 
au tissage de M. Motte-Bossut. 

Un domestique était occupé A atteler trois chevav.x, 
dans la cour du tissage, lorsque l'un de ceux-ci, entraî- 
nant les autres à moitié haruachès et le cm en, se mit 
en marche. 

Le conducteur, qui était tombé, fut relsvo avec quel- 
ques contusions sans gravité. Il a été ramené à sou tj- 
micile en voiture de place. 

La grande porte de l'étabiissemsnt a été à moitié ué- 
ii-olie. 

Lisez ceci. — Lisez ceci, parce que ces quelques li- 
gnes intéressent tous ceux qui ont souci de i-.:ur santé 
— c'est à-dire tout le monde. En ce3 régions où l'eau 
potable n'existe qu'en imagination, l'usatre des eaux rai- 
nerales s'impose. Kucore faut-il que celles-ci soient (sé- 
ri. uses, et que le.irs propriétés Salutaires soient recon- 
nues par des médecins et des savants autorisés. 

L'eau du Saulchoir a eu la bonne fortuno de pouvoir 
recueillir les attestations les plus sérieuses : on conn; it 
celle de M. Bardj.de Paris, C;lle de M. Viollette, le 
savant liilois, etc. 

C'est, au.j  urd'hui, de Garni que nons viiLt   la lumière I 
Voici, en effet, nn extrait du rapport de M. Swartz, le 

savant professeur de l'Université de Gand : 
a L'eau du Siulchoir, dit-il, constituera une excellente 

eau de table, pouvant rivaliser avec les eaux du type 
de St Gaimier et d'Apollinaris ; elle est exempte de mi- 
tières organiques, provenant d'infiltrations suspectes, et 
ne contient qu'une faible proportion des bicarbonates 
alcalins et de l'acide carbonique libre, qui rendent c. r- 
tauies-eaux nuisibles aux estomacs délicats. 

n La teneur en fer la rend utile à coux qui réclame.it 
un traitement ferrugineux, sacs que la proportion jn 
fer soit de nature à lui donner uo finùt désagréable ou à 
fatiguer l'estomac. » 

L'exu.   du Saulchoir so trouve   chez   MM. Delapor:o, 
Q laghebeur,   Dieune.    L>=siihodt.   Corbeaux.   Delarra 
Otrhaceq,  Oambier,  Wicart, Fontaine, Riche t,   Goille, 
Druelle, Lfir<=y,B.>'e, Deb-riis, Auguste Legrand, Le 11 en, 
De.ieus. Turlor, Hennequant, Taillier, Flo qui  , Log z; 
chez MM. Ohsminsde tiSpicerie Centrale);   MonOgut- -, 
rue du Bois ; Tib rg..ien, Cu-lonne   et   Datho^t,   rue   is 
t'Bpcul • ; D■ ndi':vel. rue   S.iut G ory.s ;  Durant,   Do 
waeie, rue   de   l'Ermitage ;   Cuij^ii^t,   rue  Arehirnèie 
Dauwe Parent,  r;.e de la ChapeUe-Carette ;   Ducouicm 
bier, Aîfrel Voreux, rue do i'OaQiiin^et ; Spriet Voret>x, 
-rue   do  Toure-dng;   Bernard S prit t    rue   di   Lannc" ; 
Dabua D -Jespierre, rue do i'Ama;  Félix Tilge, rue J te 
qaard ; Oudar-Fiorin, place du Trichoa; Le^omte-Con a- 
mine, placo de la Liberté;   D^sfontairies. Grande-Place ; 
Jacqoart-Leysag e, rue Pellart; J. Barbry, herboris.-i. 
rue du Bois.  Pour   les commandes en général, et, st é- 
cialement, pour les commandes en gros, s'adresser à la 
libairie du Journal de Roubaix, 17, r-e Neuve. 

53175-2619 

Un journal a publié mardi mat n un document qui 
ava.t été d>«po»é a l'hôtel de-ville pour l'accomplisse- 
ment de formalités légales. Comment expliquer pa- 
reille C'implaisauce,tandis que nous savons par expé- 
rience toute la difficulté que la presse éprouve à ob- 
tenir des communications ?Nous nous bornons, quant 
à présent, à poser simplement la question. Nous avons 
toujours cru que les do juments d'intérêt général ap- 
partenaient & tous. 

Un groupe de rentreurs grévistes de Roubaix s'est 
rendu dans l'après-midi de mercredi, au moment de la 
repr.se du travail, à l'entrée d'un tissage de la rue de 
Gu'snes, pour entraîner les rentreurs de l'établisse- 
ment dans la grève. 

Il s'était formé un rassemblement que la gendar- 
merie, prévenue aussitôt, n'a pas tardé a dissiper. 

On craignait d»s tentatives du même genre sur les 
tissages Drllies et Stolz,Mathon et U ibrule, m\ s elljs 
n'ont pas  eu lieu. 

Commission. — La Commission du 
,; prochain, 18 courant, à 3 h.  Ii2, 

Réunion de 
gaz se réunira j 
dans le cabinet du Maire, pour étudier les décisions 
prendre en vue de lâchât de3 charbons nécessaires 
l'usine à gaz. 

Les grèves. — La situation n'a pas changé da- 
puis vendredi; les ouvriers ne se montrent mê>n - p*s 
dans les environs de l'établissement. Des délégués 
ont eu, mardi après-midi, une nouvelle entrevue avec 
M. Gratry; les ouvriers ne travailleront pas san3 la 
promesse formelle qu'aucun métier ne sera confié à 
un appreiti. 

— Les ouvriers de la maison Levecque, fabricant de 
chaises, ont quitté également le travail mardi matin 

Une entrevue, qui aura lieu aujourd'hui, mettra 
fin, on l'espère, à ce commencement de chômage. 

Lo nombre des grévistes est ici de 70. 

Une omission bien involontaire s'est glissée dans o 
récit que uous avons fait hier de la réception des so- 
ciéiés de gymnastique. M. Victor Lem-are, au nom des 
Enfants de Tourcoing. a offert uue jolie couronne à la 
Jeunesse du Blanc Seau. 

Linselles — On nous écrit de cette commune. Les 
abords du château à la Vignette servent, certains 
jours, à des rendez-vous qui ne sont pas positivement de 
bonne compagnie. Des scènes que réprouve le respect 
des bonnes moeur.; s'y produis-ut trop fréquemment. 
Dans l'intérêt d i la morale pub ique, le garde de ia 
commune ferait bien d'exercer surcet endroit une active 
surveillance. 

On   nous   prie   d'annoncer que   le    dentiste 
Mêler», de Courtra , sera à consulter à Rouba x. 
tous tes jeudis (excepté le 3e jeudi du mois), de 9 
heures à midi et de 2 à 5 heures, rue du Collège, 73 
(en face du Collège). 539-25—*6861 

les fenêtres. Ils ont dû être dérangés dans   leurs   opé- j 1C0 fr.; 2e, lOOfr ; Si, 70 fr.;"ie. BrfKjTSe. 80 fr.;6a, 20 L-.; 
lions, car ils sont partis comme ils étaient venus. { plus une surprise de la valeur de 20 fr. 

UNE MALADIE INCURABLE 
« La vie est une maladie toujours mortelle », a ail 

.Homère. Seulement on peut n'en mourir qu'à un âge 
très avancé. Pour cela que faut-il 1 Vivre sagement 
et faire un emploi judicieuxdemédicamentsséiieuxot 
bien préparés. Il n'en est point d'aussi utile à l'humanité 
que le Rob Lechaux (aux jus d'herbes), qui, dans 
toutes les maladies résultant d'une altération dusac^r.- 
maladies de la peau, dartres, eczémas, rougeurs, bo J- 
tous, dépôts d'humeurs, glandes, abcès, etc., produit 
ues effets étonnants. Ce dépuratif végétal aux su -s 
concentrés et iodurés de cresson et de Balsjpareiîie 
rougj, est partout d'un usage populaire. 

Il suffit pour s'en convaincre de lue uue intéres- 
sante élude (54e ed tion) sur la régcuératiou du san., 

Ls congrès des ai clittactes. - Hier après-midi, 
à deux heures et demie, a été tenue, dans l'hémicycle 
de l'école des beaux-arts, ia séance d'ouverture du 
congrès drs architectes. 

M. Charles Gaxuitr a, en sa qualité de président de 
lu Sjciéié centrale des architectes français, prononcé 
un3 courte allocution de bi. avenue et le bureau a été 
aussitôt «îonstiiué du la fxçen suivante : 

MM. Marteau (de Lille), président; Bella (de N ce); 
Lecocq et Vandenberghe (le Lille) ,• Hermant père, 
Normaud père, Roux et Bciîeau (de P*ns), asses- 
seurs. 

Le oongrè8a commencé ses travaux en éeoutant la 
lecture de trois communications; la première de M. 
Franiz Jourdain, sur la création de musées d'arohiioc- 
ture; ia s-conde de M. Poopioel, en l'absence de M. 
Gaston Rozet,empê.-hé,'sur l'architecte et les conseils 
i arbitrage; enfin, la deruère de M. David de Penan- 
run, sur le repos du dimanche. 

M. Werquia, député de la Ire eireonscription de 
L.lte, est dans un état de santé qui inspire des inquié- 
tudes à son entourage. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience dutnardi 16 juin 

Présiience de M. HKDDE, vice-président 
Vol de récoltes. — Rue de la Vigne, à Roubaix, un 

agent rencontrait, il y a quelques jouriJ, deux individus 
pot- -n deux sacs dont la provenance lui parut sus- 
pect»; : il interrogea h ibileihent ceo jeunes g^s qui re- 
connu eut que les pommes de terre contenues datas ks 
sucs en question étaient le proîuit .l'un vol. Tubarcuï^s 
et portjurs fuient bientôt sapost-i. Uns enquête révéia 
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de  voir 

eieseedess 
Qui approfondira jamais  les nrystores de l'héré- 

dité ! 
AujStttd'hui, cet    aveugle   venait enfin 

elahfl     ": ■ -■' ■^---:- 

Ttttrtd rigaonfînié de* ses actes lui apparaissait, et. 
qSttd^OU*Te rencontrons eh   face   de  non   frère-«t , 
que nous le voyons inerte et «ans .mouvement, c'est 
fafsm nai>tsn«aes4 la ssawirnis de Mbpelsiretsejuge <tt va 
eun»a■■«».  •„-. 

^jy-^atide, -jq/Ê» espèces de mirsoles  dans  l'exis- 

■aiarisaStetKijt-tfael.ta.yen oui  n'a  jamais 
ft ne- *"est jamais souvenu,   aperçoit   d'un 

se^teroolant, à se* yeux, sa vie tout en- 

Alain an était là ! 
Les paroles de son frère, les images évoquées par 

lui avaient éveillé cette âme engourdie. 
Ce Mauclerc n'avait plus peur; seulement, la honte 

l'écrasait. 
11 ne se sentait plus, comme au commencement de 

l'entretien, en proie à la terreur et ne songeant plus 
qu'à se défendre contre l'indignation de son aîné. 

Au con traire, il trouvait que Jean avait, an cette 
circonstance, poussé l'indulgence jusqu'à la fai- 
blesse. 

Il ressentit, naissant au fond de son cœur, une 
tendresse infinie envers ee frère martyr qui venait de 
s'offrir errholocaraste pour ses propres péchés. 

Quand d apprit lo sacrifice accompli par Made- 
leine, il pleura. ,,,);.,... 

Puis, comme son frère demeurait songeur devant la 
fenêtre et ne disait plus rien ;, 

— Que concluez-vous? demanda-t-il timidemenï.. 
— Je n'ai plus rien à dire,répondit l'autre.  Avant 

~de vous avoir parlé, je vous avais déj à condamné.. 
«— A quoi t 
— Pourquoi me le demandez-vous 1 
— VouAjtes mon aîné, le chef de la famille, anon 

premier juge. 
1 y— Non, le second ; et votre sentence a dû préeéder 

la mienne. ,' 
— Peut-ôlre ! répondit Alain. 

Il y eut Un instant de silence. 
— Mon frère, que feriez-vous a ma place ? 
— Je mourrais. 
Alain se leva tout droit. 
— Vous avez raison ; quand il a l'honneuî de s'ap 
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sang : alors la tache sera,   sinon effacée, au  moins 
reeouverte. 

Jean retourna à la croisée. 
— Je voudrai B vous demander pardon. 
— Inntile; au rr ornent suprême, vous vous mettrez 

à genoux et, évoquant le souvenir de notre père, vous 
le prierez de vons faire miséricorde. 

— Adieu donc, mon frère. 

Alors il s'avança d'un pas rapide vers   la   porte   de 
sa chambre. 

Madeleine n'eut que le temps de se réfugier dans la 
ruelle. 

Jean restait toujours immobile devant la fe- 
nêtre. 

— Que la volonté de Dieu s'accomplisse ! dit-il. 
Cependant il tendit l'oreille, essayant d'écouter  en- 

core. 

Mais la porte s'était refermée, et aucun bruit n'ar- 
riva plus jusqu'à lui. 

Alors, grave et triste, comme le dut paraître Brutus 
après avoir condamné ses fils, le duc de Mauclere 
s'éloigna. 

Depuis la fatale nouvelle apprise la veille au soir, 
Jean, harcelé par l'angoisse et poigne par le déses- 
poir, n'avait pas. eu uae seconde de tranquillité. 

IL lui avait été impossible de songer à l'avenir et de 

combiner quelque chose à son,profit. 
fondant sa visite chez M. de Saint-Ivon, lorsque 

Madeleine avait parlé sans se douter que ses paroles 
les perdaient tous deux — ta duc    comprit   à l'ins- 
tant môme que sa fiancée venait 

Lé eoup le plus foudroyant qu'il reçut fut d'apprêt 
dre le sacrifice de sa bien-a.mée! 

Il n'avait pas voulu,, d'abord, considérer ia chose 
comme sérieuse ; c'était, à son avis, un malheur 
réparable ; car jamais, penaait-il, il ne permettrait 
à celie qui lui était promise une semblable immola- 
tion . 

Mais plus, depuis une heure, il réfléchissait à sa si- 
tuation, plus aussi s; rétrécissait le cercle si étroit 
déjà dans lequel il se débattait ; il en vint à craindre 
que Madeleine ne consentît jamais à retirer sa parole, 
après l'engagement formel qu'elle-avait pris sans y 
être sollicitée et comme de son plein gré. 

Il avait dit à son frère: c J'ai perdu Madeleine, 
tout ce qui m'était cher et tout ce que j'aimais ; elle 
ne s'appartient plus, elle ne peut plus se reprendre, 
elle s'ost donwée volontairement, et une Mauclerc ne 
saurait manquer à la foi jurée. » 

L'oreille tendue à l'entre-baillement de la porle, 
la jeune femme, cachée dans la chambre d'Alain, 
1 avait entendu prononcer ces paroles et, en écoutant 
le- chef de sa maison lui dicter ainsi son devoir, elle 
sourit d'un rictus amer et pensa : a Quand il me sol- 
licitera, m o pressera ou m'ordonnera de le suivre, je 
lui rappellerai ee qu'il vient de dire.» 

Le oceur de Jean   ressemblait à un de ces membres 
qu'un  ulcère  dévore. Chaque   aspiration était une 
douleur  et chaque   souvenir, sa changeait en  tor- 

ture. 
-   En lui, désormais,   plus de senaibil.té ni   aucun 

dicter  aori   élan 
desoir ; aussi* sans songer plus* longtemps, sans «ré 
fléchir davantage, Favons-nous retrouvé chez M. Poi- 
eier s'aceuaant et assumant la responsabilité tout en- 
tière. ~ "       ' - 

r>- Il avait condamné son frère, oomwft un juge con- 
damne un coupable.' Pardonner a qui avait commis 
un tel cnuio et avait brisé deux existences lui para s- 
sait uno faiblesse indigne de son caractère.   < 
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Il venait   de  taire  son devoir   et d'agir  selon  la 
justice. 

Jean se readit au jardin ot, après avoir cherchô 
une bande d'ombre, y transporta une chaise et «"y 
assit. 

De la place qu'il venait de prendre, il apercevait 
les trois fenêtres éclairant le salon et la chambre à 
coucher da son frère. 

lise trouvait dans un état d'esprit assez diffici:e 
à décrire. 

Les dernières paroles du jeune homme voulaient 
dire : « Adieu, je vais mourir, » et cependant son 
Ame, à lui Jean, était restée calme et son cœur 
n'avait pas tressailli. 

— - Je l'aime mieux mort que lâche ! avait-il pensé. 
Sons oe berceau de platane, devant les corbeilles 

diaprées de mille couleurs et irradiant- vers lui les 
parfums de leurs bouquets, le duc de Mauclerc es- 
sayait de se reprendre, de se reconquérir ; mais son 
esprit flottait au hasard, et il se trouvait incapable ue 
fixeras pensée et de formuler uie combinaison quel- 
conque. 

_ Un grand trouble venait de s'emparer du lui; o'était 
comme un énervement général. 

— Que vais je faire ? se domanda t-il tout haut. 
Mais sa pensée rebelle et son cevveau borné ne ren- 

daient rien. ^^ . . 
Une force   plus  puissante   que sa volonté luttait 

contre lui. 
— Pourquoi me troubler ? se demandait-il. 
Et alors il essayait à nouveau de  réagir   avec vio 

lence centre oet engourdissement enveloppant   tout 
son être.    .......   „.„ 

H ne. sentait plus'nulle fatigue, ses  muscles lui 
semblaient toujours bons pour le. combat et disposas 
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I pour la lutte, et cependant il ne pouvait  rien,   ne   se 
i sentait capable de non. 

CVaa't une ivresse lour lu, l'excitant à agir, et l'im- 
mobilisant au moment même où il allait preniro un 
parti. 

Tout à coup, à travers cette indolence de SJ-J cer- 
veau, il semble entendre une voix venant de loin, 
la môme voix perçue dans la nuit au fil de la ri- 
vière : 

— Caïn, qu'as-tu fait de ton frère 1 
U se leva d'un bond. 

— Je suis donc bien vraiment Caïo, s'écria-t-i!, 
puisque Dieu lui-même crie contre moi et me charge 
d'anaihèmes I 

Alors ce fut en cet homme de fer un bondissement 
de révolte ; 

— Je ne le sauverai pas ! 

Et il marcha à travers ies allées, fanant cKer le 
sable sous ses pas, B'arrêtant tout d'une pièce, puis, 
sans savoir pourquoi, reprenant de même uno course 
furieuse : 

— Et que m'importe son corps ! je n'en ava<apornt 
charge. 

L'honneur est sauf, qu'importe à quel priai 
Non, non, je n'ai nul souci du reste! 

D'abord, ce n'est pas moi qui le tue, mais lui-même 
qui s'e t condamné à mort en commettant un sem- 
blable for fa-1! 

(A suivre.) LoOT8 Davri-. 
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